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t — C'est aujourd'hui samedi, ainsi que nous 
l'avons indiqué , nue vient à la cour d'assises 
l'affaire de Léonie Chereau, accusée du rapt de 
l'enfant Hua. 

Quatorze témoins seulement ont été cités; de 
sorte que tout porte à croire qu'une seule au­
dience suffira au jugement de cette affaire. — 
Parmi les témoins figurent M. Hua, Mme veuve 
Chereau , Georges Prieur , l'amant de Léonie , 
et Hélène Gibaut, la nourrice. 

— Les journaux de l'Isère nous apportent la 
nouvelle d'une inondation qui laisse de bien 
loin derrière elle celles qui se sont produites 
ces dernières années dans le même département. 
Les premiers ravages causés par le déborde­
ment de l'Isère sont effrayants. Jamais, de mé­
moire d'homme, cette rivière ne «'était élevée à 
cette hauteur. Elle dépasse l'éliage de plus de 
5 mètres. La plus grande crue précédente, celle 
de 1816, était restée de près d'un demi-mètre 
inférieure à la crue actuelle. La rivière présente 
dans ce moment l'aspect d'un épouvantable tor­
rent ; ses eaux noirâtres et terreuses roulent 
avec un sinistre fracas et une effroyable rapi­
dité, entraînant avec elles du bois, des fascines, 
des récoltes et de nombreux débris qui indi­
quent assez les ravages du fléau. 

En amont de Grenoble, l'Isère a emporté ses 
digues et toutes les plaines sont entièrement 
ravagées; en aval, la chaussée dn chemin de 
fer est submergée et la circulation interrompue. 
A Grenoble, les quais sont débordés, la ville est 
un lac; dans la plupart des rues on a de l'eau 
jusqu'à la ceinture. Il y a 2 mètres d'eau dans 
les faubourgs Saint-Laurent. 

— D'après les rapports recueillis jusqu'à ven­
dredi dernier par le journal anglais John Bull, 
voici le nombre des sinistres occasionnés sur 
les côtes de la Grande-Bretagne par les der­
nières tempêtes du 25 octobre au 3 novembre : 

navires perdus totalement, 96 ; navires jetés à 
la côte ou ayant subi des avaries graves , 530 ; 
total 626. Le nombre des personnes qui ont 
péri s'élève à plus de 600, y compris celles qui 
se trouvaient à bord du Royal Charter. 

— On lit dans le Journal de Char1eroi , du 8 
novembre 1 

« Une catastrophe est arrivée hier soir sur la 
ligne de Mons à Manage , au dernier train de 
voyageurs. Par suite du dérangement d'un ex­
centrique , le train de voyageurs a changé de 
voie et s'est jeté, lancé à pleine vitesse, sur les 
wagons de marchandises garées ; la locomotive 
a grimpé sur ces wagons , entraînant après elle 
les autres voitures , dont plusieurs ont été bri­
sées. Des voyageurs ont été blessés , quelques-
uns assez grièvement. 

» P. S. On porte à vingt le nombre des bles­
sés. — La catastrophe a eu lieu lorsque le train 
sortait de la halle de l'Etoile , où il ne s'arrête 
pas. — La cause en est due à un excentrique à 
piston qui a mal fonctionné. Le train est celui 
qui part à 7 heures 10 minutes du soir de Mons 
pour Manage. 

— On écrit du canton d'Havelange (Belgi­
que) : 

c Un affreux malheur a jeté , vendredi der­
nier , tous les habitants de Miécret dans la plus 
profonde désolation. 

« Un incendie s'est déclaré dans la maison 
qu'habitait Henri Piiiot, vieillard infirme, avec 
sa femme et sa fille Marie, âgée de 22 ans. 

» Le feu , causé par des étincelles qui tom­
bèrent sur un paquet d'étoupe, prit, en peu de 
temps, un terrible développement, et bientôt la 
maison , construite en buis et couverte de 
chaume , ne fut plus qu'une véritable four­
naise. 

» Marie ne songe qu'à son père ; elle court 

vers lui , l'enlève et l'emporte en faisant des 
efforts surhumains 

» Le vieillard est sauvé ; mais la jeune fille , 
gravement brûlée, tombe au seuil de la maison 
embrasée et se roule, en proie à d'atroces souf­
frances. 

» Le lendemain matin, la malheureuse enfant 
rendait le dernier soupir.-» 

T H É Â T R E DES A M A T E I K S 
Dimanrhe 13 novembre, spectacle à 6 h. : 

1. LES SOUVENIKS DE JEUNESSE , comédie 
vaudeville en 4 actes 

2. LA MARQUISE DE PRÉTINTAILLE, comédie 
vaudeville en un acte. 
— Lundi, 14 à 6 heures : 

1. LAZARE LE PATRE, drame en 5 actes. 
2. MARJOLAINE, comédie-vaudeville en 1 acte. 

GRAND CONCERT 
VOCAL & INSTRUMENTAL 

Donné le dimanche 13 novembre, dans les 
salons de la Mairie, en faveur de l'œuvre 
de Saint - Joseph - des - Champs, avec le 
concours de la Société chorale, d'artistes 
et d'amateurs d'un talent reconnu. 

Prix du cachet : 1 fr. pour les souscripteurs. 
On souscrit au bureau de ce journal et chez 

les membres de la commission : MM. Dengre-
mont-Thiry , rue dn collège ; Henri Destombes 
et Descat-Billet , rue Nain ; Charles Delatlre , 
Embranchement ; Th. Leuridan, à la Bibliothè­
que ; Ach. Deldalle, Fosse-aux-I hênes ; Ferdi­
nand Ployette , route de Tourcoing ; L. Piat , à 
l'Épeule; fcouis Delerue, au Fontenoy. 

La maison sous l'enseigne de JEAN-BART* 
Grande-Place , à Lille , près les bureaux de 
VEcho du Nord , vient de recevoir un complé­
ment considérable D'HABILLEMENTS CON­
FECTIONNÉS. 

Dire tous les avantages que l'acheteur trouve 
incontestablement dans cette maison où tout ce 
qu'il y a de meilleur en étoffe est vendu chaque 
jour à une foule considérable, c'est entrer dans 
des détails qui ne pourront donner qu'une 
faible idée du bon marché réel que la maison 
JEAN-BABT peut seule offrir. 

L'entrée des magasins est toujours libre. 
Chaque visiteur peut se convaincre que toutes 

les promesses faites par le propriétaire de l'éta­
blissement sont exactement et loyalement te­
nues. 

Il y a donc d'immenses avantages à faire choix 
de vêtements confectionnés dans les magasin i 
de JEAN-BART, Grande-Place, à Lille, près les 
bureaux de YEcho du Nord. 

KERMESSES. 
Dimanche 13 novembre. 

Annœullin, Chemy, Fretin, Gondecourt, Lou-
vil, Provins, Willems. 

TAXE DU PRIX DU PAIN 
dressée d'après les bases déterminées par Varrêté 

municipal du 25 octobre 1855. 
Prix du pain par pains d'un kilog. 1/2 : 

Pain de ménage, le kilogramme. . . 26 
Pain de 2e qualité, idem . . . . 28 
Pain blanc, idem . . . . 32 
Pain de fleur (dit pain français, 125 gr.) 5 
Les deux pains 10 
Les quatre pains . 20 
Les huit pains . ' 44} 
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Pour tous les articles non signés, J. Rehoux. 

Grande-Place, à Lille, près les bureaux de l'Echo du Nord 

HABILLEMENTS CONFECTIONNES 

CONCURRENCE IMPOSSIBLE 
Cet immense établissement fera l'orgueil et la satisfaction des Lillois, car il manquait dans 

cette grande cité manufacturière une MAISON NOUVELLE qui comprît les besoins et les exi­
gences d'une aussi grande ville. 

Cette manufacture de VÊTEMENTS, certaine de son succès, ne veut pas faire de concurrence 
au détriment de la qualité. 

Les meilleurs tailleurs seront forcés d'acheter à cette maison, parce qu'il leur sera impossible 
aujourd'hui de lutter, tant pour la solidité que pour l'élégance des vêtements. 

On pourra en juger lorsqu'on verra dans ces magasins les habillements les plus riches et 
les plus recherchés. 

ARTICLE EXCLUSIF 
P A R D E S S U S ANGLAIS , ouaté soie , drap édredon et castor, vendu par les premiers tailleurs de 

P a r i s , 160 francs. — 80 francs. 

APERÇU DES PRIX 
Pelisses à côtes, doublées de salin de Chine, cols velours soie, de 22 à SO fr.— Pelisses extra-fines, 

doublées de soie, de SS à 8S fr. — Pardessus anglais, noir et fantaisie haute nouveauté, à partir de 29 fr. 
— Dorsay, dernier genre, 52 à 4LO fr. — Grand assortiment de Pantalons : pantalons de fatigue, bonjean et 
haute nouveauté. —Robes de chambre, flanelle, ouatées chaudement, i l fr.— Fantaisie, drap, peluche, 
à des prix modérés. — Le tout est marqué en chiffres connus et à prix fixe invariable. 

NOTA. Tout article vendu, s'il ne convient pas, sera échangé sans difficulté. mi 


